
16 JOURS D’ACTVISME 
contre la violence faite aux femmes 
Du 25 Novembre au 10 Décembre, 2007 

Surmonter les Défis et Démanteler les Obstacles 

La Campagne des 16 jours contre la violence à l’égard des femmes 2007 souligne cette année la nécessité de 
surmonter les défis et obstacles qui rendent difficile le progrès des activistes, des réseaux et des organisations 
qui font campagne pour en finir avec toutes les formes de violence contre les femmes. En collaboration avec 
d’autres, la Campagne des 16 Jours cherche à démanteler les barrières reliées aux attitudes sociales et aux 
politiques qui condamnent et perpétuent la violence basée sur les sexes. 

Cette année la campagne se concentre sur: 

Demander et assurer  le financement adéquat pour le travail contre la violence a l’égard 
des femmes 
Les ressources sont une composante essentielle pour déterminer la magnitude et la durabilité de 
n’importe quel programme de travail sur ce thème. Un manque de ressources peut amener une 
organisation, un réseau ou des activistes à limiter leur vision sur les actions de plaidoyer ou à couper 
leurs programmes. Cette situation peut également les prévenir d’offrir le support nécessaire, incluant 
du personnel, d’atteindre les objectifs et limiter l’habilité d’achever les résultats espérés et la 
durabilité. 

Les 16 Jours d’Activismes contre la violence faite aux femmes demande que plus de ressources soient 
allouées au niveau international, national et local pour les actions de plaidoyer qui visent la 
prévention et l’éradication de la violence contre les femmes. 

v  La Commission de la Condition de la Femme 2008 se concentrera sur le  “Financement de la 
promotion de l’égalité des sexes et de l’émancipation des femmes”. Pour plus d’information, 
consultez: http://www.un.org/womenwatch/daw/csw/critical.htm. 

v  Depuis plusieurs années, les femmes travaillent pour une plus forte « architecture basé sur les 
sexes » (gender architecture) à l’ONU, avec plus de ressources destinées vers l’égalité entre les 
sexes et les droits humains des femmes. La campagne de «Réforme de l’architecture basé sur 
les sexes à l’ONU», fait appel a un financement gouvernemental ambitieux pour les nouvelles 
agences de femmes qui seront, nous espérons, créé à l’ONU dans le processus de réforme. Pour 
plus d’information sur cette Campagne, et pour des idées pour faire pression sur vos 
gouvernements, consultez : 
http://www.cwgl.rutgers.edu/globalcenter/policy/unadvocacy/gea.html 

v  La Campagne «Les femmes n’attendront pas : Terminez­en avec le VIH et la violence faite aux 
femmes. Maintenant » (Women Won’t Wait: End HIV and Violence Against Women. NOW) 
fait appel aux activistes, aux pourvoyeurs de services et aux leaders du monde entier pour que 
les intersections qui existent entre la violence faite aux femmes et la pandémie du VIH/SIDA 
soient reconnues. Elle exige que les ressources adéquates soient allouées par les gouvernements 
et d’autres bailleurs de fonds pour adresser les relations entre ces droits humains et ces crises de 
santé publique. Pour plus d’information, consultez :  http://www.womenwontwait.org.

http://www.un.org/womenwatch/daw/csw/critical.htm
http://www.cwgl.rutgers.edu/globalcenter/policy/unadvocacy/gea.html
http://www.womenwontwait.org/


v  Le Secrétaire Général de l’ONU a délivré un rapport intitulé 
“Mettre fin à la violence à l’égard des femmes : des paroles aux actes ”, qui souligne le besoin 
critique qu’une part de financement significatif soit alloué par les états et le système de l’ONU pour 
adresser, prévenir et en terminer avec la violence contre les femmes. Pour voir le sommaire exécutif 
de l’étude, incluant les recommandations, visitez 
http://www.un.org/womenwatch/daw/vaw/launch/french/v.a.w­consequenceF­use.pdf 

Demander des comptes rendus et plus d’engagement politique aux états pour prévenir 
et punir toutes les formes de violence contre les femmes en pratique et pas seulement en 
mots 

Qu’est­ce que ça signifie en terme pratique? 

v  Afin de prévenir et adresser la violence contre les femmes effectivement, il est important que 
les états donnent du suivi aux engagements pris depuis plusieurs années. Dans son rapport de 
“diligence raisonnable”, Yakin Ertuk, Rapporteuse spéciale de l’ONU sur la violence contre les 
femmes, ses causes et conséquences, pousse les limites de ce qui est traditionnellement 
considéré un moyen pour démontrer que les états accomplissent leurs obligations pour en finir 
avec la violence faite aux femmes. Elle établie des standards plus élevés pour suivent les états 
afin de démontrer ces engagements.  Pour plus d’informations, consultez 
http://www.ohchr.org/english/issues/women/rapporteur/thematic.htm 

v  L’engagement des états pour en finir avec la violence faite aux femmes, doit inclure des 
composantes qui adresse le développement et la mise en œuvre de politiques et de pratiques qui 
préviennent que les femmes soient en risque de violence et qui punissent les actes violents à 
travers d’une législation appropriée. La mise en œuvre de politiques et procédures appropriés 
requiert l’allocation suffisante de ressources, ainsi que de programmes systématiques et 
obligatoires de sensibilisation sur les sexes pour les fonctionnaires qui appliquent les lois et les 
membres du pouvoir judiciaire. Ceci requiert également l’engagement des états à ne pas utiliser 
les arguments de «défense culturelle » pour justifier la perpétuation de la violence contre les 
femmes, l’obligation d’adresser ces pratiques nocives directement. Le rapport du Secrétaire 
Général  “Mettre fin à la violence à l’égard des femmes : des paroles aux actes”, souligne la 
recommandation d’échelons que les états doivent prendre pour achever l’engagement requis 
pour en finir avec la violence faite aux femmes. Pour en savoir plus sur les recommandations, 
consultez : 
http://www.un.org/womenwatch/daw/vaw/launch/english/v.a.w­exeE­use.pdf. 

Demander des comptes rendus aux Etats est une composante critique de plaidoyer pour en 
finir  avec  la  violence  faite  aux  femmes.  Notre  section  “Actions  Suggérées”  du  Kit 
‘Prenez  des  Mesures’  offre  des  idées  à  savoir  comment  tenir  les  gouvernements 
responsables  et  souligner  ces  thèmes  durant  la  Campagne  des  16  Jours  d’Activisme 
Contre la Violence Faite aux Femmes 2007. 

Que vous travailliez au niveau international, régional, national ou local, vous pouvez 
demander plus de ressources pour ce qui impactera le plus votre travail.

http://www.ohchr.org/english/issues/women/rapporteur/thematic.htm
http://www.un.org/womenwatch/daw/vaw/launch/english/v.a.w-exeE-use.pdf


Augmenter la conscience de l’impact de la violence faite aux femmes, incluant les 
hommes et les garçons  dans la prévention et autres efforts d’éradication de la violence. 

Quel rôle puis­je jouer pour en finir avec la violence faite aux femmes? 

v  Il est important de continuer à sensibiliser sur l’impact de la violence faite aux femmes pour 
que plus de groupes, communautés et leaders priorisent cela comme un programme de travail 
qui requiert de l’attention et des ressources. La sensibilisation aide à déconstruire les mythes et 
stéréotypes qui sont parfois utilisés pour justifier la violence et permet également que celles qui 
court des risques de subir la violence et leur proches, soient capables de mieux comprendre 
comment s’en protéger. 

v  En plus de renforcer (empowerement) les femmes et les filles pour qu’elles se protègent elle­ 
même, il est essentiel d’adresser la violence dès ses sources et dès ceux qui l’infligent, qu’elle 
soit actuelle ou potentielle. Ceci requiert un engagement avec les hommes et les garçons pour 
aider à changer les attitudes envers la violence et pour responsabilisés les hommes comme 
agent de changement également. Á travers ce type de travail de sensibilisation, les normes 
sociales destructives peuvent être défiées et une construction plus saine de la masculinité­ qui 
ne soumet pas les femmes­ peut émerger. 

D. Evaluer l’impact et l’efficacité du travail pour prévenir la violence à l’égard des 
femmes 

Est­ce que ça signifie m’évaluer ou évaluer les autres? 

v  Afin de s’assurer que les efforts pour en finir avec la violence à l’égard des femmes est 
efficace, il est essentiel pour tous ceux travaillant dans ce terrain de s’engager dans l’évaluation 
de nos propres efforts. Ceci inclue réfléchir sur la capacité de nos propres groupes, l’allocation 
des ressources et le programme de travail. L’évaluation permet aux réseaux et organisations 
d’identifier quelles ressources sont nécessaires pour permettre d’atteindre les objectifs 
efficacement. Ce sont également des instruments qui permettent de savoir où en sont les projets 
et reformuler les stratégies en base d’indicateurs et événements marquants. L’auto­évaluation 
permet de promouvoir une croissance positive en plus du développement de plans stratégiques. 

v  Les évaluations sont également des instruments utiles pour déterminer si les projets et services 
transmis par les bailleurs de fonds, les agences internationales, les gouvernements et les 
pourvoyeurs de services satisfait les besoins des femmes et incorpore une analyse des genres. 
Cette forme d’évaluation est un excellent repère pour que les organisations de femmes 
mesurent l’impact et l’influence de leur propre travail en plus de déterminer les efforts 
additionnels qui pourraient être nécessaires. Ces évaluations peuvent être utilisés comme des 
outils pour le plaidoyer, comme ils soulignent la nécessité de remédier les écarts et 
inconsistances entre ce que les activistes contre la violence demande et ce que les états, 
bailleurs de fonds et autres sources nous donnent. 

Pendant  la  Campagne  des  16  Jours,  vous  pourriez  vouloir  utiliser  les  ressources 
partagés  dans  la  Bibliographie  du  kit  ‘Prenez  des  mesures’  pour  créer  plus  de 
conscience et engager les hommes pour en finir avec la violence contre les femmes. 

Parler à d’autres activistes, réseaux et organisations pendant la campagne des 16 Jours 
pour  savoir  quels  modèles  d’évaluations  pourraient  fonctionner  bien  pour  vous.  Si 
vous  avez  déjà  développé  un  bon  modèle  d’évaluation,  partagez­le  avec  d’autres  et 
avec nous également!



E. Assurer  un espace pour le plaidoyer et défendre les femmes défenseures des 
droits humains pour en finir avec la violence faite aux femmes. 

Pourquoi les femmes défenseures des droits humains? 

Il y a des milliers de défenseurs des droits humains dans le monde qui font face à des 
risques importants lorsqu’ils travaillent pour avancer les droits humains.  Les femmes 
défenseures,  en particulier,  font  face à des  risques additionnels,  incluant  des  formes 
spécifiques de violence basée sur  le sexe. En 2005, une campagne internationale sur 
les  femmes  défenseures  des  droits  humains intitulée  « Défendant  les  femmes, 
défendant les droits » (Defending Women, Defending Rights) a été lancée. Comme la 
campagne  l’explique,  les  défenseures  des  droits  humains,  tout  comme  les  gens  qui 
défendent les droits des femmes, vivent les situations suivantes: 

v  Des  risques  partagés,  en  étant  ciblées  pour  des  violations. Alors  que  les 
abus  en  tant  que  tel  pourraient  être  les mêmes  que  ceux  vécus  par  leurs 
collègues masculins,  comme  les  arrestations  arbitraires  ou  la  torture,  les 
femmes défenseurs courent souvent des risques à cause de leur plaidoyer, 
en base à  leur  sexe ou  leur sexualité (ou pas), simplement parce qu’elles 
défendent leurs droits. 

v  Les risques en base à leur sexe auxquels les femmes défenseures font face 
et qui sont perpétrés parce que les défenseurs sont des femmes, ou ont un 
impact disproportionné parce qu’elles sont des femmes (par exemple, des 
abus  ou  harcèlement  sexuels  et  des  violations  de  la  part  de  leurs  époux/ 
partenaires  et  collègues  masculins,  en  plus  de  violations  de  la  part  de 
l’état). 

v  Des  risques  du  à  leur  travail  sur  des  thèmes  et  droits  spécifiques.  Les 
femmes  défenseures  des  droits  humains  font  face  a  des  risques  élevés  à 
cause de leur travail sur l’égalité des genres ou des thèmes spécifiques sur 
les  femmes.  Puisque  ce  type de plaidoyer  défi  fréquemment  des  normes 
culturelles,  politiques,  religieuses  discriminatoires,  les  femmes 
défenseures, ou ceux défendant les droits des femmes, font face à de hauts 
niveaux d’hostilités provenant des communautés et de l’état également. 

Pour plus d’information sur cette campagne, consultez: 
http://www.defendingwomen­defendingrights.org/index.php 

Assurer  la protection des défenseures des droits humains  et  la protection des activistes pour 
les  droits  humains  des  femmes  est  crucial  afin  d’éliminer  toutes  les  formes  de  violence  à 
l’égard des femmes. Participe au 16 Jours d’activisme contre la violence faite aux femmes et 
aidez à supporter les défenseurs des droits humains des femmes autour du monde!

http://www.defendingwomen-defendingrights.org/index.php

